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1.
Constantine Skalas attendait ce jour depuis une éternité. Ce qui n’était au départ qu’un serment d’adolescent avait mûri peu à peu au fil des années pour devenir un plan minutieux qu’il avait commencé à mettre en œuvre. La première phase de ce plan était sur le point de porter ses fruits.
Et il avait bien l’intention de les savourer.
Ayant dédié une grande partie de son existence d’adulte résolument libertin à se délecter de tous les plaisirs que la vie pouvait offrir, il avait une idée très précise de la meilleure manière de s’y prendre.
Pour ce rendez-vous attendu depuis si longtemps, il avait eu l’embarras du choix. Il était un des deux fils Skalas, propriétaires de la puissante multinationale Skalas & Sons.
Leur père, Demetrius Skalas, avait été jusqu’à sa mort l’homme le plus riche du monde. Cependant, un an après avoir pris la direction du groupe, les deux frères avaient doublé la valeur du patrimoine dont ils avaient hérité.
Pour sa part, Constantine possédait des propriétés pratiquement partout dans le monde. Villas, immeubles, hôtels. Il aurait pu choisir n’importe laquelle.
Naturellement, il avait opté pour celle où sa proie n’avait sûrement aucune envie de remettre les pieds. La propriété familiale située à Skiathos, une île de l’archipel des Sporades thessaliennes, en Grèce. Une île touristique où les jeunes se pressaient en foule attirés par la vie nocturne de Skiathos-ville, dont lui-même n’avait pas goûté les charmes depuis fort longtemps.
Constantine se cala dans son fauteuil, derrière le bureau depuis lequel le défunt et nullement regretté Demetrius Skalas, son père, gérait ses affaires à l’époque où il avait fait de cette villa sa résidence principale.
C’était précisément dans celle-ci que Constantine avait été autrefois nourri de force par la deuxième épouse de son père, l’horrible gouvernante anglaise, Isabel, et où il avait été obligé de cohabiter avec la fille de celle-ci, une petite godiche horripilante.
Il avait toujours détesté sa belle-mère et sa demi-sœur. Cette dernière n’était peut-être pour rien dans le mariage intéressé de sa mère, mais elle n’avait jamais rien fait non plus pour s’y opposer.
Après quelques années d’aberration, Demetrius avait mis fin à ce mariage avec sa brutalité coutumière. Pourquoi avait-il épousé Isabel, à l’origine ? D’après les déductions de Constantine, c’était avant tout pour montrer qu’il avait tourné la page après avoir divorcé de sa première épouse.
Une femme fragile qu’il avait écrasée de son mépris pendant tout leur mariage, puis qu’il avait rejetée sans pitié quand elle avait sombré dans le désespoir.
Une femme qui se trouvait être la mère de Constantine.
Constantine inspira profondément. Pas question de penser à sa mère aujourd’hui. Il risquerait de perdre son sang-froid. Or sa proie ne méritait pas sa colère. Elle ne méritait rien d’autre que sa vengeance.
Ses griefs à l’égard de sa belle-mère et de sa demi-sœur ne s’étaient pas estompés avec le temps. Isabel et sa fille avaient quitté Skiathos depuis des années, au moment du divorce. Cependant, il pouvait nourrir sa rancune jusqu’à la fin des temps.
Et il ne s’en privait pas.
Constantine observa le bureau de son père. Comme tous les accessoires que Demetrius avait utilisés pour flatter son ego surdimensionné, ce bureau était une monstruosité. Constantine gardait de trop nombreux souvenirs des après-midi où, debout devant ce bureau, il avait été obligé d’expliquer en détail à son père comment il avait dépensé son allocation mensuelle. Une entreprise d’autant plus fastidieuse qu’il savait à l’avance qu’elle déclencherait des sanctions.
Cela alors que les baies vitrées qui ouvraient sur la terrasse – que personne n’avait le droit d’utiliser sans l’autorisation de Demetrius – offraient une vue panoramique sur les falaises couvertes de pins et sur la crique privée faisant partie de la propriété. La mer Égée semblait faire signe à Constantine, alors qu’il était prié de rester debout, immobile.
Une véritable torture.
Mais inutile de s’appesantir sur ce genre de souvenirs.
Son personnel posté à la grille de la propriété venait de lui annoncer l’arrivée de sa chère demi-sœur, Molly.
D’un instant à l’autre elle allait apparaître.
Après toutes ces années, le moment était enfin arrivé de mettre à exécution la phase la plus délectable de sa vengeance.
S’il était susceptible d’éprouver une émotion de ce genre, il pourrait presque penser qu’il était en proie à une intense jubilation.
Constantine se renversa contre le dossier de l’énorme fauteuil en cuir, autre symbole de virilité affirmée. Qui se traduisait chez Demetrius Skalas par un mélange toxique d’agressivité et de cruauté.
Son père était mort quelques années plus tôt, mais il ne lui manquait pas. Loin de là. Le monde était un endroit bien plus agréable sans Demetrius Skalas. Ses fils, en particulier, étaient beaucoup mieux sans lui.
Sans compter que l’absence paternelle lui laissait le champ libre pour mettre enfin en œuvre le plan qui lui tenait le plus à cœur…  Constantine esquissa un sourire en entendant un claquement sec et répété de talons aiguilles provenant du couloir. Il ignorait à quelle version de sa demi-sœur il devait s’attendre. Le bruit des talons était une première indication. Elle apparut dans l’embrasure et s’immobilisa.
Un courant électrique sembla traverser la pièce jusqu’au fauteuil de Constantine. Elle n’avait plus rien d’une godiche, la petite Molly Payne…  La fille de la gouvernante s’était métamorphosée. Elle le regardait comme du haut d’un podium. Comme s’il était à ses pieds. C’était d’une naïveté presque attendrissante. Il avait vu sa chevelure blonde coiffée de diverses manières autrefois mais toujours lisse. Aujourd’hui elle avait opté pour de splendides boucles qui lui donnaient de l’épaisseur. Comme un chat fait le dos rond dans le but de paraître plus gros et d’impressionner un prédateur.
Pauvre petite chatte. Tes ruses et tes griffes ne te seront d’aucun secours ici.
Ses yeux étaient d’un bleu acier saisissant, mis en valeur par un maquillage subtil qui avait dû prendre des heures et qui lui donnait un regard naturellement sensuel. Quant à sa moue boudeuse, elle était aussi dévastatrice que sa silhouette somptueuse, régulièrement en couverture de tous les magazines existants.
Parce que la petite Molly Payne à l’air emprunté n’avait pas eu le bon goût de tomber dans l’anonymat quand le mariage indigne de sa mère avec le père de Constantine avait pris fin. Il s’était imaginé qu’elle mènerait une vie morne, peut-être dans une de ces petites villes anglaises où tout était gris et déprimant. Comme elle.
Mais pas de chance. Sa demi-sœur avait eu au contraire l’audace de devenir mondialement connue.
— Tiens, mais c’est la célèbre Magda, dit-il d’une voix traînante en insistant sur son ridicule nom de mannequin.
— Bonjour, Constantine.
Comme chez toutes les femmes dont la beauté était universellement reconnue, chacun de ses attributs était une arme de séduction massive. Y compris cette voix. Elle lui rappelait sa liqueur favorite, le Metaxa, dont le goût riche et suave enveloppait le palais avant de développer des notes épicées plus intenses.
Il s’attendait à éprouver une certaine attirance pour elle, mais c’était bien pire que prévu. En chair et en os elle lui faisait un effet beaucoup plus redoutable que les photos qu’il avait pu voir. Partout.
— J’ai pensé que tu apprécierais ce voyage dans le passé avec moi, dit-il en se calant dans son fauteuil.
Son père avait été un homme impitoyable, brutal et rigide. En réaction, Constantine avait décidé de mener la vie la plus dissolue possible. Il avait appris, contrairement à son frère, qu’il était inutile d’essayer de se montrer à la hauteur des attentes d’un fou. Parce que c’était tout simplement impossible. Plus ils s’évertuaient à le contenter, plus leur père devenait exigeant. Il avait donc renoncé à essayer. Et depuis il prenait un grand plaisir à ternir l’héritage de son père avec ce qu’il appelait ses frasques libertines.
Les tabloïds employaient d’autres termes. Qui l’enchantaient tous.
— C’est pour ça que tu m’as fait venir ? demanda Molly. Pour un voyage dans le passé ? Bizarre. Ce passé m’a toujours paru mortellement ennuyeux.
— C’est curieux. Serais-tu devenue désabusée avec les années ?
Elle ne bougea pas de l’encadrement de la porte. Constantine avait suivi de près l’ascension de Magda, top-modèle moderne, à une époque où les top-modèles étaient généralement considérées comme appartenant au passé. Elle était tout à fait consciente que le soleil entrait à flots dans la pièce par cette porte, offrant un éclairage flatteur et faisant chatoyer sa robe de lamé or moulante. Il n’avait aucun doute là-dessus. Elle avait choisi cette position stratégique parce qu’elle mettait en valeur sa silhouette parfaite qui transportait de joie les couturiers. Ici, devant lui, elle était tout simplement magnifique. Et elle paraissait inaccessible.
Dommage pour elle, mais ce n’était pas ainsi qu’il la considérait.
— Tout le monde devient adulte, Constantine. Ou du moins, presque tout le monde.
— C’était une pique ? Allons, allons. Ce n’est pas comme ça que tu vas t’attirer ma clémence, Molly. Tu dois bien le savoir.
— Je préférerais que tu m’appelles « Magda ».
Il eut un sourire ravi.
— Je m’en doute. Mais je pense que je vais quand même m’en tenir à Molly. Juste pour que nous gardions bien à l’esprit qui nous sommes l’un et l’autre.
À sa grande fascination, des éclairs de colère jaillirent furtivement des yeux bleu acier. Mais Molly se reprit aussitôt et son visage devint impassible.
Il attendit, laissant le silence se prolonger. Jusqu’à ce qu’elle finisse par abandonner sa position stratégique pour faire un pas dans la pièce. Il réprima un sourire satisfait.
— Je sais que tu sais pourquoi je suis ici, déclara-t-elle d’un ton brusque. Nous ferions aussi bien de passer aux choses sérieuses.
— Rafraîchis-moi la mémoire.
— Je vois que nous allons finasser. Fantastique.
Il se remémora l’adolescente de seize ans qui s’était sottement confiée à lui. Aucune trace de cette gamine sur le visage de la femme qui se tenait devant lui. Constantine n’était pas du genre à se sentir coupable ou honteux. Il ne choisirait jamais ces mots pour décrire ce qu’il éprouvait quand il pensait à cet épisode. Malgré tout, ce souvenir le hantait parfois.
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CAITLIN CREWS
Pacte scandaleux avec un Grec

Molly le sait : Constantine Skalas lui voue une haine
farouche depuis I'époque ou, adolescents, ils vivaient
sous le méme toit bien malgré eux. Aussi est-elle choquée
par la proposition scandaleuse qu'il lui fait aujourd’hui.
Il sauvera sa mére de la faillite, si elle accepte en retour de
devenir sa maitresse ! Acculée, Molly finit par céder aux
exigences de Constantine, avec la troublante impression
de pactiser avec le diable...
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